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‘DES SUPPORTERS DU STADE DEREIMS
Les ‘“ dernières cartouches” tirées
avec détermination lors dece
REIMS­LENS

miers matches, n'ont en marqué |
actes qu'aura été, pour le
Stade de Reims, le champion­

nat de France 1966­1967, nousat­
teignons aujourd'hui le 36° acte,
l'avant­dernier de ceux se jouant
au stade Auguste Delaune. C'est
dire que le dénouement est pro­
che. Un voyage à St­Etienne,un
match à Reims contre Nîmes, et !es
Rémois seront fixés sur leur sort.
Lorsque le classement se des­

sina, au début de l’année, et lors­

D ANS ce drame en trente­huit

que Reims se fixa en bas de l'échel­

que le Stade de Reims avait une
fin de championnat à faire dresser
les cheveux sur la tête. N'avait­il
pas, parmi ses derniers adversaires,
Nantes et St­Etienne, et puisMo­
naco qu'il fallait affronter sur la
Côte d'Azur, et puis aussi cet autre
épouvantail qu'était le R.C. Lens?
Nantes et Monaco c'est le passé,

St­Etienne c'est l'avenir. et lepré­
sent, pour les Rémois, c'estLens,
l'adversaire du jour.
Or, Lens, il faut bien le dire,

n'est plus un épouvantail. Car les
le, on soupesa ses chances de se Lensois qui avaient prisdix­huit
tirer d'affaire, et chacunconvint
En attendant.

Lens. Lens dont on se désespère un peu de ne jamais saluer
le couronnement. Depuis si longtemps que cette équipe lemérite.

Elle le mérite pour n'avoir jamais posé de problème de ges­
tion. Miracle d'un appui industriel.

Voilà un sujet pour un sociologue. La balle e*lamine.
Elle le mérite pour avoir proposé sans cesse un football sain,

vivant, vivace comme ses couleurs, quelque fois aérien, toujourssolide.
Lens c'est un puits artésien de football.
Elle le mérite par l'urbanité de ses dirigeants.
Elle le mérite par le nombre des avants qu'elle a dénichés et

mis aupoint.
par RogerCHABAUD

Chose étrange : presque tous ses ailiers, y compris quand
ils jouent au centre ou à l'inter.

D'où peut­être son éternelle vulnérabilité.
Elle a abondamment fourni en joueurs à peu près tout le

football français.
Elle a donné Templin à Reims, Wisnieski à St­Etienne et à

Sochaux, Stievenard et Margottin, plus Deloffre à Angers,comme
autrefois Dereudre. Un Courtin à Monaco. Budzinsky àNantes.
Plus Polak et Koval, les piliers, à Sochaux et àLyon.

(suite en page7)
…Lens

que dix­sept à la faveur des vingt­
deux suivants. Après avoir fait fi­
gure de champion possible, Lens
est maintenant au milieu du ta­
bleau, et cette équipe lensoisequi
était si brillante dans la première
partie du championnat, n'aura été
que très effacée au cours des
matches retour, à l'image de son
attaquant vedette Georges Lech, |
footballeur français n° 1 en début
de saison, et qui ne figureplus
dans l'équipe nordiste depuis plu­
sieurs semaines.
Quoi qu'il en soit, Lens aura

auand même mis à son actif, cette
saison, auelques coups d'éclat sen­
sationnels. N'a­t­il pas battuNantes
par 4 à 0, et St­Etienne par 2 à 0 ?
A son actif également un succès
par 5 à 2 acquis à Sochaux sur le
finaliste de la Coupe de France.
Ces résultats, il faut bien en

convenir, ne sont pas à la portée
du premier venu. Ils prouvent com­
bien sont grandes les possibilités
des « Mineurs », même si cesder­
nières paraissent infiniment plus
limitées depuis plusieursmois.
Aussi ne saurions­nous trop

conseiller aux Rémois d'être très
prudents, et de prendre garde au
retour de flamme. S'ils veulent la
peau de « l'ours » lensois qu'ilsne
la vendent pas avant d'avoir abattu
labête.

/ | © ERA

N rassemblant la documentation destinée à ce numéro« d'Allez­Reims », nous n'avons pu nous empêcher d'êtrefrappés par le régionalisme qui se dégage de l'examende l'effectif lensois des dernières saisons.
La majorité de ces joueurs ont été recrutés dans la régionet leurs lieux de naissance font défiler toute le pays minier :

Montigny, Libercourt, Liévin, Croix, Noyelles, Aix­Nouette, Au­chel, Escarbotin, Hautmont…
Au passage, nous notons ainsi des noms de joueurs ré­putés, voire d'internationaux Budzinski, Deloffre, Sowinski,

Lech, Krawczyk, Courtin,Hedé…
Il est certain que ce n'est pas en une ou deux saisonsque cet extraordinaire rassemblement de la qualité a pu s'opé­

rer. Il a fallu des années de travail patient, organisé, éclairé, àpartir de l'adoption d'une formule dont tout le monde parlemais que peu de clubs ont eu le courage ou la sagessede
mettre en pratique et de mener à bien.

Il faut d'ailleurs reconnaître que l'entreprise est longueetlaborieuse. Tellement, que souvent ce ne sont pas ceux qui la
mettent en route qui en récoltent les fruits et lemérite.

Dans le contexte actuel du football professionnel français,nous croyons cependant qu’elle est la seule capable de valoirdes satisfactions. Sauf bien entendu les « cas ». C'est­à­dire
Monaco, dont la « note » de fin d'anée est épongée par le
Comité des Fêtes, ou Marseille, qui peut se permettre enune
seule saison de jeter 130 milions d'anciens francs à la boursedes transferts, grâce à l'arrivée providentielle d'un animateur
qu'aucun risque ne paraît effrayer.Que se passera­t­il le jour où la source sera tarie, le
Comité « essoufflé » ou l'animateur intéressé par autre chose ?Je pense — et nous sommes de plus en plus nombreux à
partager cette opinion ­­ que l'exemple d'un Lens est plus
intéressant pour Reims que celui d'un Marseille. Nous publions
cependant dans ce journal l'avis du Président lensois, M.Hus,
déclarant qu'il lui faut une moyenne de 15.000 spectateurs pour
joindre les deux bouts.

Disons que Reims, avec une formule neuve et moderne,
adaptée à sa situation, devrait pouvoir, avec une moyennede
dix mille spectateurs, arriver à entretenir une équipe saine et
valeureuse, jouant un football de bonne qualité et donnant
satisfaction à sonpublic.

Tout ce qui concerne l'HABILLEMENT pour HOMMES, DAMES,ENFANTS
GRANDSMAGASINSH SHINT­JACQUES| REIMS ­ 47 et 55 à 63, rue de Vesie ­REIMS
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Il n'y avait plus que Reims à
n'avoir pas gagné à l'extérieur.
Depuis dimanche, nous avons
aussi triomphé chez l'adversai­
re… au moins une fois.—0—
Le Stade de Paris a joué plu­

sieurs matches sans son gardien
international Georges Carnus.
C'est contre nous qu'il a faitdi­
manche sa rentrée !—0—
Si vous consultez le tableau

des matches en dernière page,
vous verrez que Lyon —qui
vient de prendre 4 buts à Ren­
nes — est à nouveau en point
de mire pour nos gars. Et com­
ne en championnat il n'y a pas
de victoire qui se joue à pile
ou face, on a encore unechan­ce…—0—­
Bien sûr, il nous reste aussià aller à St­Etienne. MaisMona­

co y a bien obtenu sa premièreet seule victoire à l'extérieur.
Et maintenant que nous avons
vu, à Paris, comment il fallait
s'yprendre.­0—
A Nîmes, grandes réjouissan­

ces pour laFeria.
Aux arènes, El Cordobès a été

hué et n'a pu avoir lamoindreoreille.
Au stade, contre St­Etienne,

Nîmes a été acclamé.Pourquoine lui a­ton pas donné la
queue ? —0­—
Le cycliste Henri Heintz, qui

vient de se distinguer dans la
course de la paix, est le beau­
frère du footballeur LucienMul­
ler, ancien Stadiste rémois.

LA TACTIQUE SECRETE
Avant le match, Heutte, qui ne

jouait pas, n'a pas manqué d'atten­
dre les Sochaliens et notamment
son ancien compère nordisteet
stéphanois Wisnieski. Hélas, ce
dernier n'avait plus l'invitation qu’il
espérait obtenir !
Mais au fait, puisque nous repar­

lons de cet avant­match, quel pou­
vait bien être l'état d'esprit des
franc­comtois, promis à la finale
de la Coupe et qu'on pouvait ima­
giner décontractés pour le cham­
pionnat. I! était difficile de le de­
viner dans leurs propos et leur at­
titude mais dès le coupd'envoi,
ils firent connaître la couleur en se
repliant avec Quittet prudemment
en couverture très souvent etWis­
nieski très en retrait.

a eh A AA

Cela alla jusqu'à l'heure écoulée
après quoi, Gori ayant ouvert le
score, il fallut bien montrer un
peu ce qu'on pouvait faire.
C’est alors qu'eut lieu, à cinq

minutes de la fin, cette envoléede
Lassalette, si rageuse, si soudaine,si émaillée d'incidents et sur la­
quelle, assez paradoxalement, pres­
que personne ne put donner lades­
cription précise.
IL NE SAVAIT PAS LERESULTAT
DUMATCH
— Nous venions de manquer le

deux­zéro, Manon ayant tiré au
but, disait Kopa. Sur la contre­atta­
que, Lassalette a pris la balledans
le milieu du terrain.
— J'ai voulu l'attaquer deux fois,

dit Lemenan. !! m'a donné du coude
pour me repousser.
On essaie alors de connaître la

suite par D'Arménia. Hélas, celui­
ci est encore « dans le cirage » et
se tient le crâne, agrémenté d'une
joliebosse.
Il ne sait rien et a seulement ap­

pris au vestiaire que Sochaux avait
égalisé. Il en est resté à 1­0pour
Reims, alors que Lassalette descen­
dait vers son but et qu'il allait au
devant de lui.
LE SEUL GRIEF A LEUR FAIRE
Dans le camp sochalien, onne

sait rien. Qui a touché D'Arménia ?
Personne ! Certains avancent mê­
me — timidement — qu'ilpourrait
bien s'être cogné au poteau !
Rapportons qu'au moment de l’in­

cident, l'arbitre, M. Vigliani, aurait
déclaré qu'il n'y avait rien eu !
Que ne lui a­t­on montré l’ecchy­

mose !
En tout cas, les Sochaliens sont

venus après le match prendredes
nouvelles deD'Arménia.
Et à leur sujet, disons quenous

pensons que le public n'a pas été
juste en les huant, car ils n'ont
pas joué brutalement, si on leur
laisse le bénéfice du doute pour
l'accident D'Arménia. Ce que l'on
peut leur reprocher, c'est alors
qu'ils jouaient contre dix joueurs,
de n'avoir pas attaqué et « joué la
montre » aussi ostensiblement.
Piêtre spectacle quand onpense

que cette équipe qui n'a pas adres­
sé une fois la balle jusqu'au gardien
d'occasion Masclaux, allait jouer
quelques jours plus tard la finale
de la Coupe !
LES VERTUS DU JEUCOLLECTIF
Le match Reims­Prémium, dis­

puté la semaine dernière, a eu sa
petite histoire.
|| venait assez mal dans la chro­

nologie, avant Stade­Reims,mais
il y avait un petit devoir de bonne
camaraderie à remplir envers Pré­
mium, qui vient de gagner saplace
en honneur. Nous comptons beau­
coup de sympathies et… d'anciens
joueurs dans ce club. Même l'en­
traîneur, Jardelle, est un ancienstadiste.
La seule objection du Stadeet

de ses joueurs fut le lieu de la ren­
contre. Le stade de Prémiumest
bon, mais ne présente pas lesmê­l’Eclaireu

Paseo "Faupac—— 0e À

mes garanties que le stademuni­
cipal. On joua donc au stademuni­
cipal et la recette demeura pourPrémium.
Cette fois, nos joueurs ne se

laissèrent pas prendre comme lors
des matches amicaux précédents :
ils débutèrent en trombe,marquè­
rent quatre buts puis. changèrent
d'équipe et d'état d'esprit, se |i­
vrant à des « exploits » individuels
qui ramenèrent le score à. 5 à 3.
Ce match comportait une leçon,

celle de l'avantage à jouer imper­
sonnellement. On peut espérer
qu'elle aura été comprise.
PLACE ENTIERE POUR UNDEMI
Et bien, il nous aura donc fallu

attendre l'avant­dernier match à
l'extérieur pour remporter notre
première victoire « dehors », || est
vrai que c'était à Paris et quenousy sommes encore un peu cheznous.
Pourtant, le déplacement avait

commencé assez mal. Les fêtes
avaient bouleversé les habitudes et
au départ de Reims, le trainpour
Epernay était si bondé que chacun
s'ingénia à se trouver une placeassise.
Le plus habile avait paru être

Devaux et il s'en glorifiait déjà
lorsqu'à Maison­Blanche montaune
brave femme escortée de ses cinq
enfants et se placça près deDenis.
C'est ainsi que, sous les regards

amusés de quelques supporters,
Denis eut constamment l'un d'eux
sur ses genoux.
Nous parlons naturellement des

enfants et non des supporters.
LE NAVIGATEUR IMPROVISE
A Paris, cela continua dans ce

style. À la gare de l'Est, le chauf­
feur du car attendait les joueurs
par la mauvaise porte. Mais son
car fut découvert, vide. François
Heutte s'installa au volant et ac­
tionna l'avertisseur, tant et si bien,
que le chauffeur rejoignit lapetitetroupe.
Lorsqu'on lui désigna l'endroit où

l'on devait se rendre en attendant
l'heure du match (endroit assez
connu mais que nous ne pouvons
indiquer ici) il déclara ne pas sa­
voir s'y rendre !
Alors, François Heutte, l'ancien

parisien, s'installa pour indiquer
la route qu'il prétendit bien connai­tre.
Mais ses camarades en doutent:

il les fit passer par le bois et, sous
les sarcasmes coupés de rires, le
véhicule, après quelques tergiver­
sations, se trouva en fin à (cen­suré).
Après le repas et le repos, au

moment de gagner le Parc —assez
voisin — on remonta dans le car.
Seul, un attardé ne peut ymonter
— ce fut naturellement. FrançoisHeutte.|| se demande si ce ne sont pas
ses camarades qui ont fait partir le
véhicule rapidement pour lui jouer
cetour.

85, PLACE D'ERLON, 85
——… TÉLÉPHONE 47­86­65——66OUVERT TOUTE”»LANUIT

Hot­Dogs ­ Croque­Monsieur

Location pour le football
le catch et la boxe

MAUVAIS FOOTBALL, PEUT­E
MAIS... 2 POINTS des
On a beaucoup parlé de lamé­diocrité du football pratiqué lorsde Stade­Reims. Ce que l'on apeut­être oublié de dire aussi, c'estque ces deux clubs jouaient unpeu leur existence sur cette ren­contre et que la contraction expli­quait souvent l'erreur.
Sur le banc de touche où avaientpris place Serge Batteux, Marion,

Prodocimi et Gaidoz, la nervositéétait telle que lorsque Manoneutmarqué le but et que l’on deman­da, du terrain combien de temps ilrestait à jouer, aucune réponsepré­cise ne put être fournie, les sug­gestions variant de huit à douzeminutes |!
Mais Reims avait cependant rem­porté là un magnifique succès, quipeut encore nous valoir le maintienet qui en tout cas nous permet deconserver l'espoir. Les onze jou­eurs doivent en être remerciés de­puis Masclaux qui fut le meilleurjusqu'à ceux qui, malheureux cejour­là, ont cependant lutté avecconviction.

ILS ONT MANQUE « NOTRE»
VICTOIRE A L'EXTERIEUR
Alain Laurier continue à étonnerles techniciens par ses possibilitéset le rendement moyen qu'il en tire.

Albert Batteux a été d'ailleurs tourà tour séduit par sa facilité et éton­né de son manque de flamme lorsde Reims­Hirson, ce match tumul­tueux que les Rémois ne gagnèrentque sur un pénalty sévère. Il est
vrai que les Rémois étaient assurésde gagner : il y en avait autantdans l'équipe de Hirson que danscelle du Stade.
Mais revenons à Alain. La veille,il a dû faire des travaux depein­ture dans la maison de campagne

de ses parents au bord de laMarnemais. près de Paris.
Or ce jour­là, à Paris, les pros

jouaient contre le Stade. Mais papa
Laurier a été intraitable : il fal­
lait que toute la famille contribue
à la remise en état de lamaison.
Et le lendemain, tout lemonde.

est venu à Reims où jouait AlainLaurier.
LA VISITE D'ALBERT BATTEUX
Albert Batteux était au match

disputé par nos amateurs contre
Hirson… En fait, il était déjà là la
veille. Son équipe, Grenoble, avait
joué l'avant­veille à Metz et il était
venu avec sa fille — âgée de dix
sept ans — passer les fêtes de Pen­
tecôte dans sa famille. |! avait
même disputé avec Esculape un
match contre… le bâtiment. Et
l'équipe des « Toubibs » avait subi
son premier échec de la saison.
— Vous voyez, dit Albert, qui

n'a pas perdu son sens de l'hu­
mour, à Grenoble, on va en profiter
pour dire encore vous voyez,
c'est comme ici : on joue bien mais
on perd.».

(suite page 7)EE
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60 HOTEL DEL'UNIVERS
A1, BOULEVARD FOCH (faceGare)
REIMS ­ Jél.47­52­74C'entraîneur
ElieFRUCHART
Elie Fruchart est né en 1922à Calonne­Ricouart, pays natal

de Wisnieski et Budzinski, qu'il
entraîna d'ailleurs avantqu'ils
deviennent pros.
Il a fait toute sa carrièrespor­

tive à l'Union Sportive d'Auchel
où il a débuté en équipe minime
comme gardien de but. I! tint
ce poste en cadets et juniors.
I! füt­tour à tour arrière­cen­
tral, ailier gauche et avantcen­
tre pendant deux saisons. Puis
il reprit place dans les buts.
Fruchart fut champion de

France avec Auchel en 1946, sé­
lectionné dans les équipes du
Nord et d'Artois.|| devint entraîneur inter­ré­
gional en 1947 et se vitoffrirle poste d'entraîneur à l'US.
Auchel en 1947.
!| fut ensuite engagé parLens

en 1962. Ses premiers résultatsy furent médiocres mais Fru­
chart est un éducateur né. Il
est la vie même du club et ne
vit que pour lui. Les rares loi­
sirs qu'il se permet sont tout
entiers consacrés au dépistage
et à l'éclosion des jeunes ta­
lents de la région. || a regroupé
dans ses formations secondaires
quelques sérieux espoirs dont il
surveille et facilite l’évolution.
Ils aident à améliorer et stabi­
liser l'effectif du club nordiste.
Ses mérites ont été reconnus
cette saison puisqu'il a eu à
prendre en mains l'équipe de
France B au moment de l'intérim
deSnella.
QUATRE PAS DANS SONPR
Les Lensois, qui venaient

d'avoir quelques beaux succès
en matches amicaux et avaient
conservé leur effectif de la sai­son précédente, auquel allait
s'ajouter Kula, le racingman, dé­
butaient contre Sedan. Mais ils
ne purent réussir que lematchnul.
Mais, très rapidement, cela

alla fort bien et les nombreux
supporters du club surent qu'ils
allaient au devant d'une grandesaison.

ASSURANCES LAMBERTREIMS
CHALONSEPERNAY

«*

R.C.L
TOUT SAVOIR SUR...LEIN S

La Racing Club de Lens a été fondé en 1905. Classé en promotion
d'honneur, il enleva, en 1929, le titre de champion de cette division,
accédant ainsi au suprême échelon : la division d'honneur nordiste

Les Racingmen « instrumentèrent » durant cinq saisons aux
côtés des grands ténord nordistes. Au contact des excellents joueurs
de Lille, Roubaix, Tourcoing, ils affinèrent leur jeu.

A l'avènement du professionnalisme en France, en 1932, leComité
du R.C. Lens vota l'adhésion de principe du club au nouveau régime.
Son désir ne peut être réalisé en raison de sérieuses difficultés finan­cières.

Enfin, en juin 1933, le Racing Club de Lens prit place parmi les
clubs autorisés à employer des joueurs professionnels. I! avait réussi
à obtenir le haut patronage de la puissante Société des Mines deLens
qui mettait à sa disposition la magnifique arène sportive, le stade
Félix­Bollaert, qu'elle venait de faire édifier.
SON PASSE ENCHAMPIONNAT...

Opérant en deuxième division dès 1934, il s'était classé 5°,4,
puis premier en 1937, ce qui lui valut de trouver place enNationale
où il prit les 14°, puis 7° places en 1938 et 1939.

A la Libération, il termina 2° du Groupe Nord en 1945, 6° en 1946,
mais 17° en 1947, ce qui lui valut la relégation.

I! dut alors quitter pour reprendre son rang en catégorie supé­
rieur et il y parvint en 1949, après deux ans de purgatoire (8 en
1948, mais 1” en1949).

A nouveau parmi les « grands », il s'efforça d'y tenir un rang
mérité par les efforts faits en profondeur : on le retrouve alors15°
en 1950, 16° en 1951, 13° en 1952, 7° en 1954, 3° en 1955, 2° en 1956 et
1957, 11° en 1958, 15° en 1959, 6° en 1960, 10° en 1961, 7° en 1962, 16°
en 1963, 3° en 1964, 8° en 1965 et 12° la saison passée.
…ET EN COUPE DEFRANCE...

C'est en 1957 et 1958 que Lens se distingua dans la Coupe.Gam­
bardella réservée au jeunes.

ll remporta l'épreuve les deux fois.
Notons cependant une apparition en finale de la grandeépreuve

en 1943 où Lille le battit après un match mémorable. Notons encore
demi­finale e 1940 (battu par Marseile) et demi­finale en 1958 (battu
parReims).
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE: PAS DANS SO)

LENS MENE LA DANSE 2e PEee 40
Des matches euphoriques ont

été à l'actif de Lens. Contre le
Stade, en un temps record, qua­
tre furentmarqués.
Sur huit rencontres jouées,

l'équipe artésienne compte cinq
victoires, un match nul et deux
défaites, ce qui lui vaut d'occu­
per le second rang au classe­
ment en compagnie deNantes
et à un point deSaint­Etienne,
le leader.
Voilà qui justifie le belopti­

misme qui gagne le public len­
sois. Ce public si nombreux qui
est tout heureux de retrouver la
fringante équipe des années
1960 et 1961.
On remarque que le RC Lens

a obtenu ce classement sans in­
vestissement financier spectacu­laire avant toute chose, les
responsables ont misé sur la
jeunesse avec tout ce que cela
comporte de chance et de ris­
que. L'enthousiasme, la volonté
de bien faire, l'application etun
remarquable esprit d'équipe ont,
cette année, dès les premiers
matches de Championnat, placé
Lens parmi les outsiders. Cer­
tes, le chemin qui reste àpar­
courir est encore long.Mais
Lens arrive au sommet !

IMPITOYABLES CHEZEUX
Des scores imposants : cinq

buts contre Reims, quatre con­

F5
l'imperméable moderne c'estBLIZZAND

GRANDSMAGASINS

Pr re

du Racing de Paris. 1
73kg.

LESDEFENSEURS
BEGUE Jean­Claude
Né à Audruicq. 1 m 76, 75 kg.

DESCHAMPS Denis
Né en 1942 à |Isle­en­Dodon.

1m 76,73kg.
GERENCSERI Kalman
Né en 1945 à Wingles. 1 m72,

75kg.
PLACZEK Bernard
Né en 1936 à Libercourt. A

joué à Oignies, Calais. 1 m 71,
69kg.
LES JOUEURS DUMILIEU

KRAWCZYK Richard
Né à Aix­Noulette en 1947.

1 m 68, 66kg.
SENACGuy
Né en 1933 àVilletaneuse.

Vient du Racing de Paris. 1 m82
76kg.
KULA Edouard
Né en 1944 à Paris. Vient du

Racinq de Paris. 1 m 76, 72 kg.
LESATTAQUANTS

VAN HOLMEMichel
Né en 1945 à Croix. 1 m 80,

74kg.
BEN TAHARMadani
Né en 1941 à Bône. 1 m 73,

71kg.
HEDEDaniel
Né en 1946 àAbbeville.

1 m 76, 70 kg.
LECHGeorges
Né en 1945 àMontigny.1 m 71, 70 kg.

LECHBernard
Né en 1946 àMontigny.

1 m 75, 72kg.
COURTIN Paul
Né en 1942 àNayelles.

1 m 86, 82kg.
DELIESGérard
Né en 1946 àMarqguillies.

m76,

QUATRE PASDANS SONPR
tre le Stade, cinq contre So­
chaux, mais surtout une invulné­
rabilité à domicile dontSt­Etien­ne et même. Nantes font les
frais. Ce dernier encaisse qua­tre buts à zéro.
Bien sûr, il y eut cette célè­bre histoire des chaussures de

basket qui avantagèrent les lo­caux sur le terrain gelémaiscette excuse explique­t­elle tout?
PASSAGE AVIDE

Lens paraissait donc partivers une saison brillante, sus­
ceptible de lui valoir le titre
lorsque Rennes lui infliga un3­0
sec, qui devait ouvrir la série de
quelques insuccès : quatremat­
ches sans victoire puis l'affront
de St­Etienne où les nordistes
encaissaient quatre buts.
C'était la fin du beau rêveun

instant entrevu. Mais Lens aun
effectif important et de qualité,
qui lui permet d'envisager l'ave­
nir avec sérénité.

CHOUPAY
FORUM ­ REIMS
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GRANDES MARQUESDE
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Ÿ Un Vêtement deTravail
,
s achète à

L'OUVRIER BLEU
42, RUE CLOVIS ­ REIMS

Pour savoir bien conduire
AUTO­ECOLE
LANZA
WILLY  NORBERT

76, RUE DU BARBATRE
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MAILLOT BLEU

CULOTTE BLANCHE
Ent. : ClaudePRODOSCI

HenéPETITEOpticien­Spécialiste
Diplômé de l‘Ecole
Nationcle d'Optique

12, Rue duCadran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12

Reims ­oportl
134, Rue de Vesle ­REIMS
D Téléphone 47­25­25
TOUS ARTICLESDE
SPORT ETCAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReimsLe: de laRégion

PRIX SPÉCIAUX
aux Sociétés et leursMembres

REIMS ­ Tél.47­22­71x
Son baraméricain

POISSONNERIE:coc==>[ee

|—FTI­INIBINIOISIEMaurice PLACET
RE1 MS 0­27, rue deMarsg

POUR VOSBANQUETS
Tél. matin : 47­33­30
Pour vos commandes
Soir : 47­67­45SIRININISISINIDINIE

A LASUCCURSALE
26­28, rue Buirette, REIMS
Téléphone : 47.59.06 ­ 47.72.14
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LES ÉQUIPES DELAV
DEGNy

PLACZEK 3 —_BENTAHAR
SENAC10

KALMAN 6 B.LECH[FFfa)z<=Z DESCHAMPS 5 WICKELe ou G. LECH— KRAWCZIK 4
DAROUCK2 COURTIN

—,LENS
POUR TOUS VOSTISSUS

ET TISSUS D'AMEUBLEMENT
LYON ­ROUBAIX

12,Rue deTalleyrand
ROBES ­
Lei ee à porier ”

, Rue de A aire
ENSEMBLESREIMS

de la femme élégante­REIMS

MI­TEMPS

«L'ESGARGOT D'OR»
etdu

«ROGHER DECANGALE»
66 et 66 bis, Av. de Laon
Tél. 47­36­97 —47­56­91
9, rue Condorcet 47­52­64
Av. Jean­Jaurès 47­56­93

104, rue Gambetta 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tél­47­56­91
Huitres, Crustacés, Poissons Fins

VOUSDÉGUSTEREZ
Une BonneBIÈRE
Un BonCHAMPAGNE

GAIDOZ
REIMS»"

REIMS
Arbitre : M. EYROULET ­ duges d
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à 20 heures 30 = et tout le Matériel électro­ménagermn FEMINA Magasin d’exposition : 45, Place d’Elon —REIMS

Services techniques : 26, Rue de laBriqueterie
Sonorisations en tous genres :HENSHEENENERSEEHHEENNN 11, RueCondorcet

Tél, : 47­29 40
120, Av. Jean­Jaurèssi, Tél: 47.44.72 Spécialiste : Grandes Administrations, Eglises de Reims,Cathédrale,At Circuit de Gueux, Courses hippiques, Fêtes Jeanne d’Arc,etc.$ REIMS

MOISS­BATTEUSES et Presses CLAASF4" REIMS” | Tous les Sports | | va dresont clientsde 0 | LAND ROVER TOUTTERRAIN
4 ROUESMOTRICES| AGRICOLES &UTILITAIRESGé | ES BOUZAT &C*

67, Rue E­Zola ­ REIMS ­ Télèph, 47­51­37
AUTOMOBILES FIAT ­ROVER
Concessionnaire GARAGE EMILE ZOLA

65. Rue Emile Zola —REIMS —Tél. 47.78 83 ­47.80.81
Chemisier | Chapelier (&|

­Dubois ­ REIMS 27, Rue de Vesie ­REIMS
La plus importante

spécialité de la régiontsAnime.”
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MS ­ Tél. 47.25.76
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MAILLOT ROUGE ET JAUNE

CULOTTE NOIRE
Ent. : Elie FRUCHART

RESTAURANT
FERRER &Ci

7, Place d’Erlon­REIMS
Téléphone 47­32­73
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tel: 47­56­61

deParis

Es IDIBRBISIEEEEEoEE

Maison de la Pressg
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| RESTAURANT |
LaSoquilleJEAN­CLAUDE

CHEF DECUISINE
8, RUEMARX­DORMOY
(ANCIENNE RUE SAINT ­ JACQUES)
REIMS ­ Téléph.47.37.35

FRIGECORéfrigérateursMIELE
Machines à laver automatiquesDUCRETET­THOMSON

Radio ­Télévision
“La MaisonPilote”
6, rue Condorcet ­REIMS

E: T1 TUOU1 11511 11H00 T0 TEE UE DÉCGREEN)

RIRES as (ga a a
ES

Tél.

Châlet duCirque
Jardin de la| Patted’Üie
SPÉCIALITÉS
tous les Jours

(Couscous lemercredi)

PS

LEMAIRE­SAUVAGE
4, Rue du Beffroi ­SOISSONS\MPRIMERIE
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iLeVer cerideau
Lit svvus vu tiutdU UC rciIMs­Lens

se disputera un match sympathique.|| opposera, amicalement, lesmini­
mes d'Auxerre et ceux du Stadede
Reims. Une rencontre avait été ain­
si organisée à Auxerre et il avait
été convenu que les deux équipes
se retrouveraient à Reims en lever

1949­50 Reims 5 — LensO
Lens 0 — ReimsO

1951­52 Reims 4 — LensO
Lens 2 — Reims1

1952­53 Reims 5 — LensO
Lens 1 — Reims 3

1953­54 Lens 0 — Reims O
Reims 0 — LensO

1954­55 Lens 0 — Reims O
Reims 4 — Lens 2

1955­56 Reims 3 — LensO0
Lens 5 — Reims1

1956­57 Lens 2 — Reims1
Reims ­3 —— Lens2

1957­58 Lens 0 — Reims1
Reims 5 — LensO

1958­59 Lens 2 — Reims1
Reims 4 — Lens 1

1959­60 Lens 2 — Reims 5
Reims 5 — Lens 1

1960­61 Lens 2 — Reims O
Reims 1 — LensO

1961­62 Reims 4 — Lens 1
Lens 3 — Reims 4

1962­63 Reims 3 — Lens 1
Lens 0 — Reims O

1963­64 Reims 1 — LensO
Lens 2 — Reims1

UEUX DELENS
G. Lech 25butsCourtin 8butsSenac 7buts
B.Lech 5butsKrauzick 4butsDelies 2butsKreuveick 1but
BenTahar 1butDeschamps 1butLopez 1but

JEUX DEREIMSHeutte 9butsBourgeois 5butsGori 5butsManon 5butsRichard 3butsKopa 3 butsGaidoz 2butsBojko 1butHiégel 1butDevaux 1but
1 EL

CELLES DE LENSP, C. Diff.
Chez lui 36 19 +17
Chez l'adversaire 19 |30—1
Générales 55 49 +6

CELLES DEREIMSEs oc D;
Chez lui 23 21. +2
Chez l’adversaire 12 41—29
Générales 35 62—27
Nos annonceurs sont |

Em uncoup
; ? ToIAUX | Ils jouent

plasement = | Ts ont joué | Rés lat | le 26mai‘ ‘pts pa !
1. St­Etienne —48 àLille Na Reims
2.Nantes 47 àRouen L% Marseille
| 3. Bordeaux 45 àLyon àLens
4, Angers 42 Stade àSochaux
5.Sedan 38 | àStrasbourg Lyon
6. Valencienn. 38 à Toulouse ë Nice
7. Lens 37 àReims 31 Bordeaux
8.Marseille 37 Rennes àNantes
9.Nice 37 Monaco àValenciennes
10.Lille 36 St­Etienne àNîmes
11. Strasbourg 34 Sedan àRennes
12. Rennes 33 àMarseille Strasbourg
13. Sochaux 33 àNîmes Angers
114. Toulouse 31 Valenciennes àParis
115.Monaco 30 àNice Rouen
16. Rouen 29 Nantes L àMonaco
17.Lyon 29 Bordeaux ||... àSedan
18. Nîmes 28 Sochaux ; Lille |
19. Reims 27 Lens As àSt­Etienne
20.Stade 23 àAngers Toulouse

Machines à écrire ­ Machines à calculer
OLIVETTE ­ OLYMPIA ­ WALTER ­ JAPY

VENTE ET REPARATIONS
MEUBLES de BUREAU (Métal ouBois)

TRAVAUX DEVILLE

LensNantesLensValenciennesLensfoulouseLensSochauxLensNîmesLensRouenLensMarseilleLensStrasbourgLensBordeauxLensSedanLensRennesLensStadeLensMonacoLensLilleLensSt­EtienneLensNiceLensAngersLensCEUXReimsReimsAngersReimsRouenReimsMarseilleReimsSedanReimsNantesReirnsValenciennesReimsSochauxReimsLensReimsNimesLilleReimsNiceReimsToulouseLyonReimsStrasbourgReimsBordeauxReimsRennesReimsMonacoReims
Stade Paris

RÉALISATIONS PUBLICITAIRES

VNNNHHBANNSHNOOCOUVASUBSASHUHAHHHONHHNNURAH

NON
CEUX DE LENSSedanLensRennesLensStadeLensMonacoLensLilleLensSt­EtienneLensNiceLensAngersLensReimsLensLyonLensNantesLensValenciennesLensToulouseLensSochauxLensNimesLensRouenLensMarseilleLensStrasbourg

DEREIMS

SHUHUVHHHOIHUEHHORNHUAHNONNaAHDONNNN

HSLilleToulouseReimsNiceReimsLyonReimsStrasbourgReimsBordeauxReimsRennesReimsMonacoReims
Stade deP.ReimsSt­EtienneReimsReimsAngersReimsRouenReimsReimsMarseilleReimsSedanReimsNantesReimsValenciennesReimsSochauxReims

©0

HHOOOH0ODHOOHOCOUHNNNSO­CCANHOHO

Reims­Lille ....….….….….…..... 11.158
Reims­Toulouse ..…..…..….8.663Angers­Reims ..….….….……..…. 8.975
Reims­Nice ...…..….….….….….. 7.123
Rouen­Reims ..….….….…....…. 11.037
MONS LNON 1 Leus see 7.205
Marseille­Reims .......…. 27.707
Reims­Strasbourg ....…. 10.111
Sedan­Reims ......…..…..…. 8.728
Reims­Bordeaux .....….…. 10.526
Nantes­Reims ......…..……. 19.870
Reims­Rennes ...…..….….….…. 9.996Valenciennes­Reims 7.761
Reims­Monaco ...….….….….….…. 5.640
Sochaux­Reims .......…. 5.266
Reims­Stade de Paris 5.078
Lens­Reims ....…..…—..... 8.023
Reims­St­Etienne .....…. 7.542
Nîimes­Reims .........…. 6.838Lille­Reims ..….…..….…..….….……. 11.487
Reims­Angers ......…...…. 7.291
Nice­Reims .............. 9.563
Reims­Rouen ....…....……. 5.172
Toulouse­Reims ......……. 4.038
Evonteoms 52005 9.644
Reims­Marseille ...…...….. 8.116
Strasbourg­Reims ....…. 6.217
Reims­Sedan .......…...…. 7.511
Bordeaux­Reims ........ 11.033
Reims­Nantes .........…. 12.252
Rennes­Reims ..…......…. 12.683Reims­Valenciennes T.494
Monaco­Reims .......….…. 1.513
Reims­Sochaux .......…….

C'est en fin novembre que Reims
est allé rendre visite à Lens, troi­
sième du championnat. Nous avions
dû aligner une formation où man­
quaient Devaux, Lemenan, Kopa etBourgeois.
Après moins d'une demi­heure de

jeu, nous étions menés 3 à O!
On pensait au désastre lorsque

deux buts (Heutte et Manon) avant
la mi­temps nous remettaient à por­
tée de nos adversaires.
Lens dès lors perdit de son assu­

rance et nous avons failli plusieurs
fois égaliser lorsque Courtin réus­
sit le quatrième but de son équipe.
Un cinquième devait être obtenue
à six minutes de la fin par Georges
Lech, rétablissant ainsi l'écart qui
nous séparait à la demi­heuredejeu.
Les équipes :Lens Taillandier ­ Bègue,Kal­

man, Deschamps, Placzek ­ Kula,
Sénac ­ Hedé, G. Lech, B. Lech,Courtin.
Reims : D'Arménia ­ Hiégel, Gil­

les, Masclaux ­ Jacques, Bojko ­
Richard, Manon, Heutte, Thoirin,Gaidoz.
Il y avait eu 8.023 spectateurs,

l'arbitre avait été M. Schwinte.
| Ainsi qu’on sait, un tirageau sort doit désigner l’heu­
reux bénéficiaire des imper­
méables Blizzand généreuse­
ment offerts par lesGrands

Magasins « A Saint­Jacques »,
l’ami des sportifs.
Le nouvel élu a été Gori.

A qui le prochain ?

BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE

JEUNE13, Place RoyaleTÉLÉPH.REIMS47.60.85
ACCUEILLANTE
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; Naoasins SUPER­SERVICE DANS TOUTE LA FRANCEPA)SICRANove
LA CHAINE D'HABILLEMENT LAPLUS PUISSANTED'EUROPE

t
Elle a possédé en Duffuler le plus fameux père tranquilledes garde­buts deprestige.
Elle a doné à l'équipe de France un pilier irremplacable, leroi des demis­centres universels, à savoirLouis.
Elle à recarrossé Bieganski, le plus classique des grandsdemis,qui avait raté sa carrière.
Et elle a suscité par­dessus le marché les frères Lesch, Hedé,

Van Holme, Krawzyck, BenTahar
En vérité s'il y avait un maillot vert du football, il serait pourles « sang et or ».
Elle a même, cette équipe, permis à un entraîneurmodeste,de devenir ce qu'il était, c'est­à­dire un des meilleurs,ombrageuxà ses heures, facilement crêté de colère froide et d'abord pas

toujours facile.
Elle a le directeur sportif le plus souriant, le plus égal, leplus cordial qu'il se pût être, par contre.
Alors elle peut bien attendre sonmoment.
Si nous n'étions pas intoxiqué par le victorisme et le « vedet­tisme », nous dirions que Lens n'a même pas besoin de titres etque c’est bien là sa gloire. Nous dirions que sans Lens il n'y apas de football national, quelle que pût être l'équipe de France.

Nous dirions que Lens c'est Nottingham Forest, c'estNewcastle,c'est Sunderland, c'est les Wolves, c'est, plus encore, Sheffield ou
Burnsley, ces immortelles équipes inconnues( ou presque) d'Angle­terre, c'est­à­dire le sel de la terre.

Tout le monde aura toujours beaucoup à apprendre à regarder,à fréquenter Lens.
Telles sont les réflexions qu'inspirera à plus d'un initié l’ar­

ps >«dente et tourbillonnante présence, aujourd'hui, deLens
CONNAISSEZ LEREGLEMENT
COMMENT SE JOUENT

LES BARRAGES 1967­68
A la fin de chaque saison, les

deux derniers de Première Division
descendent automatiquement en
Deuxième Division.
Ils sont remplacés pour la saison

suivante, par les deux premiers de
Division Il.
Une poule de barrage décideradu

maintien en Première Division des
cession à la Première Division des
clubs classés 17° et 18° ou de l’ac­
clubs classés 3 et 4° deDeuxièmeDivision.
Les clubs de Division ! sont op­

posés au cours de quatre journées
successives aux clubs de Division Il
par matches aller et retour.
L'ordre des rencontres sera fixépar le Comité Directeur au plusAMHEENESESEAAOHSEEROES:nm [­4=  NOTRE TOMBOLA == Ce numéro gagneZP (peut­être) es2 un des quatre lots >m | Offerts par Allez­Reims in[ LL= Lisez l’article ci­contre =L LL ­L aa_ >>­ ­ "um.Ne m5 QS ==So S5783 Z= ,es R "s“ONSGGUEONGHOEOERENT8Ÿ

tard unsaison.
En cas d'égalité, la différencedes buts dans les deuxmatchesjoués entre eux par les ex­æquodécidera du classement. Encas

d'égalité absolue, le Club deDivi­
sion |! conservera sa place endivi­sion supérieure et pour les clubsde la même division qui ne sesont pas rencontrés, il sera tenu
compte du classement duCham­pionnat.
Les promus sont en principe les

deux, trois ou quatre premiers de
Deuxième Division. Cependant, encas de déclassement, sanction, re­fus de monter, abandon ou tout
autre motif, ils seraient remplacéspar les suivants dans l'ordredu
classement, et sans limitation danscet ordre.

mois avant la fin de la

DUEREEHHANERHENENASES,
Voici les résultats denotre

tombola tirée lors dumatch
Reims­Sochaux :
Le numéro 81.278gagnele ballon du match ou un

tableau devaleur.
Le numéro 80.294gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 75.173gagne

deux places de gradins.
Le numéro 80.281gagne

deux dixièmes de LoterieNa­tionale.ABENENHOHEOGEENOHONEN*

ETS RobertRAVILLON
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16
CONCHESSIONNAIRE :
Tracteurs CASE & LOISEAU ­Moissonneuses­

Ristourne de 10%

MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESMOTOFAUCHEUSES
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph. 69.87.44 ToNPEuses AGazon

atteuses BRAUD ­

le SUPER CHAMPION du Vêtement…Hommes ­ Dames ­BONNETERIE
sur présentation du Journal

AU RAYON JEUNESSE : la Boutique de SHEILA et la Boutique de FRANCKALAMO
41 à 5 Rue de l'Étape ­ REIMS

Enfants

Tél. : 47­44­44
La politique de l’autruche
IHRGHERANREGGHNSHOHOSHOEEORANRISSHGOAOHEGAENN

(suite de la page 8)
Pourtant, il semblerait, à la lsc­ture des recettes encaissées parnos ‘clubs, qu'il serait facile deleur assurer une gestion saine.

C'est ignorer toutes les charges qui
nous incombent et dont l'énuméra­
tion éclairera les amis du football.
La taxe locale, la taxe sur les spec­tacles, les droits de timbres, les
prélèvements faits par leGroupe­
ment des Clubs Professionnels, la
patente, les taxes de prestationsde
services représentent une ponctionde près de 19 % sur nos recettesbrutes. Viennent ensuite les fraisde déplacement, d'entretien de ter­rain, d'administration et aussi et
surtout les charges sociales affé­
rentes aux salaires des joueurs,
soit environ 54% environ desditssalaires.
En résumé, pour absorber cescharges et présenter un budget

équilibré, il faudrait unemoyenne

de 15.000 spectateurs. parmatch.
Nous sommes tous loin decompteet vous ne serez pas surpris d'ap­prendre que le R.C. Paris est le46:club à avoir abandonné le football
professionnel depuis sa création.Que peuvent encore espérerceux qui s'accrochent désespéré­
ment au mythe « du footballpro­
fessionnel » ? Le mécénat estmort,les municipalités sont à bout desouffle, les Pouvoirs Publics nenous connaissent qu'en tant quecontribuables.
Alors que faire ?
Mais simplement regagner les

rangs amateurs avec tous les avan­tages que cela comporte. Lespec­
tateur appréciera autant (si nen'est plus) un Nantes­Lens ouun
Lille­Lens avec l'étiquette amateur.
Les clubs s'en porteront mieux etle football aussi.
Et c'est la seule Réforme qui

puisse nous sauver de la faillite.
BIERERSIS MERE NES EoE ss!
Petites histoires en rouge etblanc
(suite de la page2)
Albert Batteux est aussi allé à

Paris voir Stade de Paris­Reims et
il a beaucoup parlé de cette ren­contre.
Naturellement, les amis qui sont

venus lui serrer la main se sont
perdus en conjonctures sur l'autre
raison qu'ils supposaient à cette
visite, en présence de MM. Pérez et
Serge Batteux.
LES TKOIS MI­TEMPS DEVERON
A leur retour de Paris, les «pros»

stadistes devaient jouer à Rethel le
lendemain, après une soirée passée
dans la bonne humeur que l'on ima­
gine. Mais plusieurs d'entre eux
étaient fatigués ou blessés et l'on
trouva assez difficilement le comp­
te pour cette rencontre, malgré l'ap­
point de Bourgeois qui devait faire
une excellente rentrée etmarquer
quatre buts.
Le match se termina sur le score

de 9 à 2 (mi­temps 4 à 2).
Et puisque nous parlons demi­

temos, disons que celle­ci fut dif­ficile il fallait pourvoir à diver­ses détaillances. Gilles, bien que
blessé, fit sa rentrée et l'on com­
mençait à loucher du côté de Ja­
cowski, venu là en ami lorsque
survint Véron qui, ayant terminé à
Reims son match de championnat
contre Hirson, venait voir lematch
des pros qui se jouait sur le chemin
de retour vers son Ardenne natale.
On fit redéshabiller notre hom­

me, auquel ces travaux répétés ne
font pas peur et on le remit sur leterrain.
POUREVITER
TOUTE CONTROVERSE
Dimanche se dispute la finale de la
Coupe Je France entre Sochaux et
Lyon. On peut espérer qu’elle don­

J
Presses CASE ­ Distributeurs d'engraisLELY

——
nera un vainqueur et si possible
sans prolongation.
En effet, elle risque —mêmedans cette hypothèse — de trou­

bler la fin du championnat et de
plusieurs façons.
Nîmes ne peut en effet recevoir

Sochaux et Lyon recevoirBordeauxà la date convenue, pendant que
nous jouons contre Lens.
Première entorse possible à la

régularité du championnat.Nîmeset Lyon sont en effet immédiate­
ment devant Reims. Nîmes jouera
peut­être contre un Sochaux fati­
qué, au satisfait de sa saison en
Coupe. Lyon jouera Bordeaux à
quelle date ?
Il aurait été souhaitable que le

calendrier soit précisé. De toutes
façons, on peut espérer que les
dates choisies permettront aux
deux dernières journées de se jouer
alors que tous les adversaires « in­
téressés » par les quatrederniè­
res places seront à égalité de ren­contres.
Ce pronsstic|
En dix­sept matches à l'extérieur,

Lans a marqué 19 buts et en a en­
caissé 30 soit une moyenne de 1,11à 1,76.
En dix­sept matches chez lui,

Reims a marqué 23 buts, en a en­
caissé 21, soit une moyenne de
1,35 à 1,23.
La moyenne des deux résultats

donne donc : Reims 1,55, Lens 1,17,soit sensiblement 2 à 1 ou 1 à 1.
Etant donné l'état d'esprit quide­
vrait animer les deux formations,
optons encore une fois pour le
2 à 1 en faveur deReims.
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Contre Sochaux nous avons failli aggraver le score et nous mettre hors de portée de nos adversaires :
on voit ici Gori tirant au but alors que Devaux est monté en attaque. Mais ce second but si espéréne
sera pasmarqué… (Photo et cliché Union)

peErmdrtrererer 2 te 20Le dipe etat

Nous poursuivons, après mise à jour et recti‘ications dues aux modifications de calendrier, la
publication de notre tableau de fin du championnat. !| est devenu la table de nos méditations et il
comporte de multiples enseignements qui nous permettent de nourir encore quelque espoir.

Nousnous sommes permis d'attirer votre att‘at'on sur quelques points que vous auriez pune
pasapercevoir.

1) Tout d'abord, c'est Nîmes qui devient notre principal objectif pour participer aux barrages.Or,
nous recevons Nîmes lors de la derière journée. Nîmes a sensiblement les mêmes difficultés depar­
cours final.

2) La différence des buts va peut­être jouer un rôle. Elle nous est généralement défavorable,
sauf pour Nîmes où elle peut être inversée d'ici le dernier match. Nous les avons donc indiquées sur
notre tableau. â

3) Rouen et Lyon ont un match de plus à jouer. Or il est justement. l'un contre l'autre. Hy
aura donc là deux points à prendre. Ou bien les deux clubs auront sur nous un point supplémen­
taire, ou l'un des deux en aura deux de plus ! ;

4) Lyon a un calendrier plus difficile qu'il ne parait en raison de sa participation à la finale
de la Coupe. !l reçoit Bordeaux et… Rouen, soit deux rencontres difficiles, et se rend à Lenset…
Sedan. Or, il est en baisse de régime., , ; TotalCLUB Pts Chez lui Chez l'adversaire envisagé
MONACO 30 Rouen Nico —#Murseite | "Pas

(—1)
ROUEN 29 Nantes — Valenciennes no —we "1°

(—7)
LYON 29 | Bordeaux —Rouen sous Tee 17 Te As ANS

(—17)
NIMES 28 Sochaux —Lille tie ET ENCES

(— 24)
REIMS 27 Lens —Nîmes St­Etienne Re senTE

(—27)
STADE 23 |Toulouse Angers —Nice Es

(—29) |

LATE
 L'AUTRUCHE

par A. :US
Président du R. C. Lens
Nous nous sommes permis

de reproduire ici l’article de
M. Hus, Président du R.C. Lens,
concernant l'avenir des clubs
professionnels. Il est bien évi­
dent qu'il s'agit là de ses opi­
nions personnelles basées sur
le cas précis du Racing Club
de Lens. On verra au passage
que les données ne sont pas
tout à fait celles du Stade de
Reims mais il est bon, pen­
sons­nous, de regarder aussi de
temps à autre chez le voisin
pour mieux faire le point.

Quel sera, ou plutôt quels seront
les clubs professionnels qui en finde saison déposeront les armes.
Le Racing Club de Paris l'an der­
nier, Toulouse sans doute cette sai­
son, deux clubs de première divi­
sion au passé glorieux. Le premier
représentait, il n'y a guère long­
temps encore, le football français
sur le plan européen. Le second a
eu l'immense mérite de faire con­
naître, de faire aimer, de propagerle football dans une région où le
rugby était roi.
A cause de notre manque de

courage, notre refus de voir la
realité des choses, notre « politi­
que de l'autruche », nous voilà au
bord de l'abîme. Quand je dis nous,
je parle de tous les dirigeants de
clubs autorisés à pratiquer le foot­
ball professionnel. Eux seuls con­
naissent les énormes difficultés fi­
nancières qui gênent la gestion denos clubs. Certains dirigeants ont
payé de leur personne et de leur
poche ; d'aucuns ont disparu sans
bruit emportant avec eux non seule­
ment l'amertume de l'échec et la
déconsidération qui l'accompagne
mais en prenant à leur chargeune
grosse partie du déficit financier de
leur club, d'autres, moins heureuxou moins prudents ont, par amour
du football, sacrifié leur situationet quelquefois leur liberté. Per­
sonne ne saurait leur jeter la pierreétant donné les mobiles louablesqui ont guidé leurs actes.Mais
leurs efforts ont été vains et n'ontservi qu'à prolonger un peu plus
longtemps une situation que tousles initiés reconnaissent comme
désespérée. Le temps du mécénatest passé, les Municipalités ont
également leurs difficultés de ges­
tion et quoique le football profes­
sionnel apporte des ressources à la
ville en taxes directes ou indirec­tes, l'aide financière de nos, *
municipaux n'est jamais pw‘mal
née avec notre apport
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